
Parmıiı les considerations de ”auteur relevera celles quı deplorent les insuf-
fisances de l’analyse de la sıtuatıon du monde sous-developpe. Les assemblees
donnent l’impression de tomber dans le travers de conclure Dar TOSTAMM:!
de recettes pratıques, lıeu de donner un Vvisıon profonde et globale de la
sıtuatıion. On deplore notamment L’absence de tout TECOUTS l’analyse marzxıste
de la sıtuatıon hıstor1que contemporaiıne. faudraiıt orıenter un  (D DrTaxXıs dans le
sSCNS de la democratisation, de la revolution et du socjaliısme. Telles sont les
tä  ä  ches qulı s’imposent Au  x Eglises apres Uppsala, selon L’auteur. L’objection
YJuC l’on faıt d’habitude la theologie politique, est qu elle r1sque de reduire
le christianısme TOSTAININC polıtıque. On ajoute YucC l’Eglise peut
prendre partı matiere polıtique et doiıt alsser le lıbre cho1x Maıs l faut
VOILr quı ache SOUS CCS objections: l’angoisse de VOILTr remetire question
des sıtuatıons aCquı1ses et des privileges jalousement detfendus. Entre le jen et
le mal, l’Eglise peut prendre partı. Entre le jJuste et l’ınjuste, elle peut choisir.
Entre l’injustice de la sıtuatıon actuelle et les transformations necessaıires, elle
doit pas demeurer neutre.
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RKRENDTORFF et 'LÖöDT presentent chacun deux etudes crıtiques des
posıtıons de la theologie de la revolution telle qu elle fut presentee la confe-

de Geneve de 1966 Ce qu1 est VISE, cest donc, avant LOUL, la posıtıon
theologique de SHAULIL et des protestanits latino-americains. s’agit ONC
pas d’une V1isıon elargie du probleme. La crıtique lımıte elle-möeme par l’objet
de consıderation. On reconnaıtra, Salls5 doute, certaınes taıblesses dans les
positions de SHAULL. I1 s’agıt, avant Cout, d’une faıblesse dans l’analyse de la
revolution elle-meme. [1 s’agıt, ensuite, de certaınes insutihisances dans L’elabora-
tıon de la Tradition chretienne. Comment, effet, raccorder directement certaıns
cho1x revolutionnaires au  5< textes bıbliques? Comment faire dire Au  b textes le
contraıre de JucC L’on touJours voulu qu'ils disent? est trop tacıle de repondre

1Invoquant le refus de la violence et du messianısme Par Jesus Aussı 1en
NOSsS crıt1ques concluent-ils par un fın de nOon-recevoIir. Peut-ätre est-11 difficıle,

effet, A Europeen de comprendre actuellement le probleme de la revolu-
tıon, tel qu'1 POSC Amer1ique latine. Certainement UCuUun Latino-AÄAmericaıin
n acceptera les reius quc NOS auteurs opposen unc theologie de la revolution.
On reconnaitra qu«e les posıtions de SHAULL Sont paSsS definitives. Mais
tırera la conclusion qu ıl faut aller au-delä, ma1ıs 1O  — qu ’ ıl faut rester A

poıint mort OUu NOUS SOMMMES. Les PTOCCSSUS revolutionnaires SoOnt engages. Ils
dureront longtemps. Mais quı pourraıt Ccroıre JUuUC l’histoire fera Amerique
latıne SOUS forme d’evolutzon? Par consequent, les chretiens n’ont le cho1x
qu entre üUuUnNec attıtude revolutionnaire unc attıtude contre-revolutionnaıiıre. En

moment, l’Eglise est franchement contre-revolutionnaire, elle le fut
toujours dans les paySs latıns. Mais peut-on purement et sımplement COUPCI les
aıles AuU.  D< petites miıinoriıtes quı voudraient detacher les Eglises de ce tradıtiıon
et definir UuUNnc nouvelle attıtude?
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